


  











 

  



  







 

  



  



































 

  



  















































































Ere quaternaire 
(-1 ,65 million d'années à nos jours) 

Description des roches et fossiles •65• 

La carte en haut à gauche devrait être coloriée sur toute son étendue : la totalité des sols qui recou­
vrent les formations géologiques décrites précédemment, sont de l'ère quaternaire. N'ont été figurées 
que les alluvions des ruisseaux et rivières, celles de la Gîte en particulier car ce sont les seules dont 
l 'épaisseur est conséquente (1 à quelques mètres tout au plus). 

Les sols sont en grande partie hérités de l'altération des roches à l ' ère tertiaire mais aussi de 
phénomènes plus récents tels que le gel. Or, ce gel a été fréquent, important et prolongé, tout au long de 
l 'ère quaternaire. Les traces les plus évidentes de ce climat très froid apparaissent dans la fragmentation 

• Gélifraction. les calcaires à céra tites du Muschelkalk sont fortement 
frac111ré par le gel su r plus de I m de p rofondeur. (Esley) 

Les alternances de gel et dégel déplacent les pierres à 
l 'intérieur des sols. Ces mouvements donnent naissance à 
des polygones de pierres visibles en surface sous climat 
périglaciaire (hautes montagnes, régions arctiques). La 
végétation actuelle ainsi que le travail du sol par l ' agri­
culture ont effacé presque totalement ces traces. Des sols 
polygonaux ont cependant été observés à Dompaire lors 
des travaux du remembrement. 

des bancs rocheux au voisinage de la surface. Ce 
phénomène est la gélifraction, on peut l'observer 
sur tous les affleurements de roches dures. 

• Gélifraction . la dolomie de la Lettenkoh/e inférieure présente wre 

fragmentalio11 de plus en plus marquée vers le haUI de la photographie. 
Ces blocs sont recouverts par 80 cm de matériaux meubles, issus de la 
décomposition de la roche domumr des sols profonds et riches. ( Dom­
paire - Devant I' Ermitage) 

Bien que nous soyons loin des zones montagneuses, le ruisseau de Saurupt, très souvent à sec 
actuellement, s ' est comporté au cours de l'ère quaternaire comme un torrent de montagne. Il a formé, 
à son débouché dans la vallée de la Gîte à Damas et Bettegney, un cône de déjection, certes modeste, 
mais parfaitement identifiable dans le paysage. Lorsqu'on se dirige de Damas à Gorhey, la route présente 
à son tout début dans le village une rampe courte mais raide qui correspond à la montée sur le cône de 
déjection. En observant la carte ci-contre, on constate que le cours de la Gîte est dévié à cet endroit par 
les alluvions déposées par le ruisseau de Saurupt. Ce phénomène, très fréquent en montagne est très rare 
en plaine. 

Des périodes froides de l'ère quaternaire subsistent encore dans nos régions des limons éoliens 
qui sont mêlés la plupart du temps aux autres matériaux du sol. Ils ne figurent sur les cartes géologiques 
que lorsque leur épaisseur est un peu conséquente. Seul figure, sur la carte en haut de la page 64, un petit 
fragment de ces limons sur la marge gauche. 



•66• Reconstitution du milieu 

Ere quaternaire 
(-1,65 million d'années à nos jours) 

La topographie de notre région au début de l 'ère quaternaire est certainement très peu différente 
de l'actuelle. Par contre, Je climat a été marqué par des périodes froides. Des glaciers étaient installés 
dans les montagnes vosgiennes. Aussi la végétation de Dompaire devait être constituée d'herbes rases, 
quelques arbrisseaux. Des vents froids transportaient la farine glaciaire jusqu' ici et déposaient ainsi les 
limons que nous avons cité. Les épisodes froids se sont succédé pendant toute l 'ère quaternaire, entre­
coupés de périodes plus chaudes ; la végétation a évolué avec ces conditions. Les fluctuations du couvert 
végétal de la région ont été enregistrées par les pollens fossilisés dans les tourbières. 

Les courbes ci-dessous retracent ces évènements pour les 100 000 dernières années. 
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• Températures el végétation. LA courbe bleue en haut montre lu fluctuations de la température pendant la dernière partie du quaternaire par rapport à 
la température actuelle (pointillé horizontal, niveau 0). Le tracé de cette courbe a été obtenu à partir de mesures f aites sur les gaz prisonniers tle la glace 
dans l 'A11tarctique. 
Le second graphique est une représentation de l'abondance de diverses espèces végétales, délerminée à partir des pollens de la tourbitre de la Grande Pile 
pris de Lure (Haute·Saône). On observe que les plantes herbacée.t abondent au cours des phases climatiques froides 1a11dis qu 'en périodes plus chaudes, 
la végétation forestière devie/11 prépo,u/érames. (D 'après G. Woil/ard 1980). 

Le réchauffement s'est amorcé il y a environ 12 000 ans. Nous vivons actuellement dans une 
période interglaciaire. 

Pour finir, notons au cours de cette période, l'arrivée de! 'Homme dans nos régions. Les premières 
traces sont signalées à Chavelot et peut être Ahéville, au cours du dernier interglaciaire (Eémien), il 
y a environ 100 000 ans. Qu'en est-il à Dompaire ? Nous n'avons aucune trace de présence datant de 
cette époque. 

Des trouvailles attestent l'arrivée de populations dans la région (Darney, Bouzemont .. . ), à des 
périodes plus récentes, mais maintenant, le géologue cède sa place aux historiens. 



CONCLUSION 



Glossaire 

Ce document est le résultat de longues années d'observations sur le terrain, à Dompaire même, 
parfois plus loin dans le canton. La richesse des informations recueillies est inégale, le contexte géologique 
local, le hasard des trouvailles en sont la cause principale. D 'autres découvertes sont encore possibles qui 
viendront enrichir notre connaissance du passé géologique de la région. 

Au cours des 245 millions d 'années que nous venons d 'évoquer, le paysage qui nous entoure 
s'est construit, strate par strate et s'est enfin modelé dans les derniers millions d'années de cette longue 
histoire. Nous avons pu, grâce aux observations des roches et des fossi les qu'elles renferment, imaginer 
l 'environnement de Dompaire à certaines époques. 

Les reconstitutions de paysages qui ont été proposées ne sont pas toutes issues des informations 
recueillies à Dompaire. C'est en particulier le cas de l'environnement du delta des grès à Voltzia (page 
13), qui est emprunté à J.C. Gall dont les travaux ont surtout porté sur ces formations dans le nord del ' Al­
sace. La reconstitution des paysages sous-marins du Muschelkalk (page 23), celle des milieux terrestres 
ou lagunaire de la Lettenkohle (page 38 et 39) s'appuient d 'abord sur les recherches menées à Dompaire 
mais aussi sur l 'étude de nombreux documents cités en bibliographie. Ces dessins sont construits à partir 
des renseignements de terrain, le dessinateur y a apporté une note artistique, de ce fait, ils ne prétendent 
pas à l 'exactitude absolue. 

Les paysages actuels n'ont été que brièvement évoqués dans les paragraphes qui traitent de 
) ' utilisation des terrains décrits. S'ils doivent beaucoup de leurs caractères à la nature du sous-sol, de 
leur morphologie à l'ordonnancement des strates, ils sont surtout le fruit de l' activité humaine qui les a 
structurés. 

Dans un second document, encore à l'étude, nous étudierons ces paysages au travers de leur 
structure géologique et de l ' usage qui en est (ou a été) fait. Et enfin nous nous attacherons à décrire les 
ressources en eau de notre région, elles aussi liées à la géologie comme nous l 'avons parfois indiqué. 

7)~ 

7)ke,J.u 2003 
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GLOSSAIRE 



Amphibiens (n. m. pl.) Groupe de vertébrés à sang froid et 

développement larvaire aquatique, en eau douce. Grenouilles 

et salamandres en sont des représentants actuels. 

Anhydrite (n.f.) Sulfate de calcium (CaSO,). Minéral blanc, 

formé par évaporation de l'eau de mer. Gonfle au contact 

prolongé avec l'eau et donne le gypse (voir ce mot). 

Argile (n. f.) Minéral ou roche. La roche sédimentaire est 

constituée de minéraux argileux très fins et d'autre particules 

fines très variées (calcaire, silice ... ). Roche imperméable, elle 

gonfle en présence d'eau. 

Benthique (adf) Se dit des êtres vivant sur le fond marin. 

Bioherme ( n. f.) Massif de calcaire construit par des orga­

nismes divers (huîtres, coraux ... ) 

Bone bed (n. m.) Couche détritique mince, formée par des 

débris osseux. 

Brachiopodes (n. m. pl.) Animaux marins bivalves qui dif­

férent des mollusques par la présence d'un pédoncule sortant 

par un orifice de leur valve ventrale. Ils vivent fixés par ce 

pédoncule. 

Buntsandstein (n. m.) Période géologique du début du Trias 

( ère secondaire). Les formations de cette période sont dans 

~os régions des grès rouges ou gris. D'où la dénomination 

d 'origine germanique qui signifie «grès multicolores». On 

parle aussi de la période des «grès bigarrés» 

Calcaire (n. m.) Roche sédimentaire composée d'au moins 

50% de carbonate de calcium (CaC0
3
). Sc raye au couteau et 

fait effervescence à l'acide. 

Cénozoïque (n. m.) Ere géologique. Synonyme d'ère ter­

tiaire. 

Céphalopodes (n. m. pl.) Mollusques marins. Figurent dans 

ce groupe les seiches, calmars et pieuvres, les nautiles. Les 

ammonites et les cératites, espèces fossiles uniquement sont 

des céphalopodes. 

Châlin (n. m.) Terme local pour désigner les marnes du 

Keuper supérieur. 

Coprolithe (n. m.) Excrément fossile. 

Diaclase (n. f.) Cassure dans une roche, sans déplacement 

des fragments l' un par rapport à l'autre. 

Dipneustes (n. m. pl.) Poissons munis à la fois de poumons 

et de branchies. Ils vivent en eau douce et peuvent respirer 

hors de 1 'eau. 

Dolomie (n. f.) Roche sédimentaire carbonatée renfermant 

au moins 50% de dolomite (voir ce mot). L'effervescence à 

l'acide froid est très faible. 

Dolomite (n. f.) Minéral fréquent des roches sédimentaires. 

Il est le principal constituant des dolomies. (CaMg)(C0
3

)
2 

Glossaire 

Doline (n.f.) Dépression à la surface des terrains produite par 

l'effondrement du sous-sol. C'est un phénomène karstique 

(voir karst) commun en régions calcaires. 

Echinodermes (n. m. pl.) Animaux marins possédant un 

squelette formé de plaques calcaires. Oursins et étoiles de 

mer actuels sont des membres de ce groupe. 

Encrines (n. f. pl.) Echinodermes composés d'un «calice» 

régulier portant des bras (multiples de 5) et d'une tige servant 

à la fixation de l'animal sur le fond marin. 

Entroque (n.m.) Débris de tige ou de bras d'encrine. 

Ere primaire. Période de l'histoire de la Terre (-540 à -245 

millions d'années). 

Ere quaternaire. Dernière période de l'histoire de la Terre, 

commencée il y a 1,6 millions d'années (des divergences de 

dates existent, on peut trouver jusqu'à 4 millions). 

Ere secondaire. De -245 à -205 millions d'années. 

Ere tertiaire. De -205 à -1,65 million d 'années. 

Gastéropodes (n. m. pl.)Animaux à corps mou se déplaçant 

par reptation. Ils possèdent généralement une coquille spi­

ralée. 

Gneiss (n. m.) Roche métamorphique dont les minéraux sont 

disposés en lits plus ou moins nets. 

Granite (n. m.) Roche magmatique grenue composée de 

minéraux clairs (quartz et feldspath) et sombres (mica, am­

phibole). 

Grès (n. m.) Roche sédimentaire détritique composée essen­

tiellement de grains de sable (quartz). 

Gymnospermes (n. f. pl) Plantes à fleurs à graine nue. Les 

conifères actuels en sont des représentants. 

Gypse (n. m.) Sulfate de calcium hydraté CaS04,2Hp. 

Minéral à l'aspect vitreux de couleur claire (blanc à rose). Se 

raye à l'ongle. Formé par évaporation de l'eau de mer. 

Jurassique (n. m.) Période de l'ère secondaire. 

Karst (n. m.) Plateau calcaire affecté par des phénomènes de 

dissolution qui en ont façonné la morphologie. 

Keuper (n. m.) Période terminale du Trias. 

Labyrinthodontes (n. m. pl.) Amphibiens archaïques ayant 

vécu de l'ère primaire à la fin du Trias. 

Lamellibranches (n. m. pl.) Mollusques bivalves montrant 

( en général) une symétrie passant par le plan d'accolement 

des valves. 

Lettenkohle (n. f.) Première partie du Keuper. Les sédiments 

de la Lettenkohle sont bien représentés à Dompaire. 

Lithostratigraphique (adj.) Caractérise une échelle décrivant 

la nature et la succession des couches de terrain. 



 

  



  







 

  



  









  



 

d'après http://www.scotese .com/ 


